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LES COURANTS SUR LE PLATEAU CONTINENTAL
DEVANT POINTE-NOIRE (CONGOI

par Bernard PITON

Centre ORSTON, IFREMER, B.P. 70 - 29263 PLOUZANE

RESUME

Un ensemble de mesures de courant effectuées de 1976 à
1982 à l'aide de courantomètres AANDERAA, soit en profileur à
partir d'un bateau, soit en point fixe à partir d'un wharf ou
d'un mouillage, permet de mieux comprendre l'association entre·
caractéristiques hydrologiques et mouvements des masses d'eau
sur le plateau et le talus continental congolais. Deux cou­
rants sont identifiés

1) Un courant superficiel d'une dizaine de mètres
d'épaisseur seulement en moyenne coulant vers l'oue$t-nord­
ouest à une vitesse variable entre 0,5 et 2 noeuds, qui,
confondu plus ou moins fortement avec le courant d'eau
dessalée du Congo, contribue à la formation du courant sud­
équatorial,

2) Le sous-courant du Gabon-Congo entre 80 et 160 tr2s
de profondeur, aboutissement vers la sud-est le long du talus
continental du sous-courant équatorial (ou courant de
LOHONOSOV) à une vitesse moyenne comprise entre 10 et 20 cm!s
transportant, et entrainant sur ses marges, une eau relati­
vement chaude et à salinités maximales.

Entre ces deux courants, de 10 à 80 mètres d~ profclldsur,
existe une couche intermédiaire couvrant la ~aj~ur~ partie du
plateau continental congolais est le siège d'i~portants

mélanges entre les deux types d'eau transportées, sous
l'étroite dépendance des quatre saisons marines idGntifiable~

à Pointe-Noire.

Cependant, il n'est pas possible, en premlere analyse, d~

mettre en évidence des modifications importantes dans les di­
rections du coùrant dans cette couche intermédiaire lors des
changements da saison entre saisons froides et sèches dl cai à
septembre et de décembre o~ les rG~cnté~s d'~au sub­
superficielle (ou upwellings) sont importants st les sai~ons

chaudes et pluvieuses de janvier à avril et d'octobr~-no~çxbr~

où l'upwelling est faible.

1 - INTRODUCTION

Le présant rapport a pour objectif de don~er und =~ill~ur~

vision des courants superficiels ~t subsuperfici~ls

rencontrés sur le plateau continental congcllis, selcn les
saisons, à partir de mesures en continu eff~ctuées à l'aid~

de courantomètrea AANDERAA en différents peints d~vant ?~inte­

Hoire de 1976 à 1982 par les océanographes du C2ntre ORSTO~
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de Pointe-Noire. De nombreuses ffiesures avaient ét~ iail~E

auparavant, plus particulièrement en 1973 et 1~74 GUS la
responsabilité de GUILLERM, qui a présenté sas pr CCiP1UX
r~sultats dans sa thèse (1981), à l'aide de courantom t~~s dç
type EKMAR à partir d'un bateau à certain[s stations visit~_~

quasi-mensuellement du voisinage de Point2-Noir~ jusqu'à 370
kilomètres au large. Ces mesures ponctuelles ne rend<ônt ~o::"Jtc

que partiellement des phénomènes hydrologiques ~t

courantométriques rencontrés dans la zone étudiée connUl r8G~

être soumise à une forte variabilité saisonnièr~.

2 - PRESENTATION GEOGRAPHIQUE ET OCEANOGRAPHIQUE DE LA ZONE

Le port de Pointe-Noire est situé dans II sud-est du golfe
de Guinée par 4°47 S et 11 0 50 E, à l'abri 1'un décrochaccnt
naturel, assez fréquent dans la zoné, cl", ::1 ~;::t.~ ori<::I;<L <é:'

moyenne au 320 0 -140°, devant un plateau ccntin~ntal 3~Sè:

bien développé d'une quarantaine de kilo~êtrès dè l~rg~

jusqu'à l'isobathe 100 mètres (fig. 1). L'estuaire du fl(u~~

Congo (ou· Zaire), deuxième fleuve du monde pour son dSbit,
dont la moyenne annuelle à son arrivée dans l'2stuairc pèut
être estimée à 45 000 m3/s (VAUTHY, 1977) 1 se trouv~ à 150
kilomètres dans le sud-sud-est de Pointe-Noir~ par 6°03 5 èt
12°22 E ; à la latitude de cet estuaire, un cafiyon entaillL
profondément tout le plateau continental et remonte l'dstuairè
ju~qu'à 30 kilomètres à l'intérieur des terr~s. Un dLC~i~2L

fleuve. le Kouilou, dont le débit annuel Doyen èS[ ~c~5i~ d2
900 ~3!s, se jette en mer à une quarantaine de kilomètrl5 dans
le nord-nord-ou6st de Pointe-Noire.

C'est dans la zone c6tière située entre le cap San Jua~ à
1° N, à la frontière entre la Guinée équatoriale et le Gabo~,

èt le cap Albina à 15° 50 S au sud de l'Angola, ~ntrç

Mossa~édês et la baie des Tigres, que le courant supcrfici21
sud-équatorial prend son origine, poussé par un v~nt du
secteur sud plutôt faible. Hormis à la sortie de l'~stuaire du
Congo où les vitesses sont élevées (jusqu'à 2-3 noeuds). 125

vitesses de ce courant s'écoulant vers le nord-ouest plus ou
moins parallèlement à la côte, puis vers l'ouest, sont

-relativement faibles toute l'année, généralement voisines ou
inférieures à 1 noeud (PITON et KARTAVTSEFF, 1986). Plus au
large, la vitesse du courant sud-équatorial est sous la
dépendance des alizés du sud-est générés par l'anticyclone de
Sainte-Hélène: les flux transportés dépendent des conditior.s
de vent régnant sur l'ensemble de la zon~ équatorial~ dl
l'océan Atlantique, et sont plus importants en hi~er au~tral

qu';:;r. été.

Il Est parfois observé au sain de ce:t~ xaSS2 d'~lU

s'écoulant vers l'ouest des flux de retour ~cr5 l'~st, p~~s

particulièrement entre )OS et 12°5. p;.;,-.cL1:H d" ~'_.,.:.. :~;
ptriodes de quelques jours, qui peuvent tr~u~~~ l~ur ~~i~i~~

soit dans un rééquilibrage hydrodynamiqu~ pa5!~0C', sai~ dJns
unt; r~surge:1ce l!:orr.entanée vers la sllrfaci.. '~' ~,:; c:':1r.tr_-c.~,ur;:L·i:

subsuperficiel sud-équatorial. Ces flux de retour
exceptionnels vers l'est, obs€r-;és, par èx(;,~plc, par PITO]l 1.; t

KARTAVTSEFF (1986), sont importants pour '~C;:iJl ,: •.:1:,;

l'hydrologie de surface près des c6tes sud-gab~nJ:~"
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congolaise et angolaise. En effet. le ~OUV2~~nt g~n~r3~ d~

l'eau superficielle devant ces côtes étant un fficuveffiLl,t dé
reflux vers le large, il y a renouvellement plûs ou ~o:ns

rapide de cette eau par de l'eau subsuperfici~llt plus froide
: un refroidissement relatif par upwelling se produit le long
de la côte africaine du cap Lopez (0° 40' S) au cap Albina
(15° 50 $). plus ou moins intense selon les saisons COffim~ le
montrent les figures 2a et 3a, et dont les principales
perturbations peuvent provenir de ces flux de retour d'ouest.

En effet, le fleuve Congo en se jetant en mer à 6° S par
un estuaire d'une dizaine de kilomètres de large donne
naissance à un courant d'eau dessalée (salinités de surfacç
inférieures à 20%0 à l'origine) se projetant vers le nord­
ouest avec une vitesse initiale de 2 à 3 noeuds; ce courant
a, au départ, une épaisseur de un à une trentaine de ~ètres,

variable selon la saison (upwelling fort ou faible), le débit
du fleuve (crues en décembre et mai, étiages en mars et aout),
la position par rapport à l'axe de dessalure maximale et
l'éloignement de l'estuaire. Ce courant d'eau dessalée,
identifié au large par des salinités inférieures à 35 % 0,

peut s'étaler sous deux formes caractéristiques: ou en forme
de plume allongée vers l'ouest jusqu'à 800 à 1000 kilomètres
au larg~ (fig. 2b) ou en forme de plume tronquée par la c6te
cabindaise et congolaise, orientée vers le nord-ouest lorsqu'
elle rejoint la nappe d'eau dessalée originaire de la baie d~

Biafra (fig. 3b). Il a encore été signalé une ihcurvation ~~rs

le sud-ouest et le sud de cette nappe dessalét (DONGUY et al.,
1964), Il est évident que la forme de l'écoulement d~ cett~

eau dessalée, arrivant en excédent, est sous la dépendaGcu de
l'équilibre hydrodynamique de cette zone sud-est du golf~ j~

Guinée, et que les flux de retour intermittents d'ou(st jouent
uc r61e important dans son écoulement, ~t donc dans
l'évolution des caractéristiques hydrologiques des eaux
côtières. Car cette eau dessalée du courant du Congo çst 2D

outre une eau généralement plus chaude que c2lle trouvée près
de la côte: la température de l'eau douce arrivant dans
l'estuaire est de 1,5° C en février-mars à 6,5°C en juill~t­

août plus chaude que l'eau de mer trouvée à la côte (PITON,
1982). La température de l'eau dessalée résultant du ~~lang6

de cette eau douce avec l'eau du coin salé entrant dans
l'estuaire par le cafiyon peut être de 1° à 2° C plus ~:Evée

que celle de l'eau de mer de surface près 'de la côte. CO~~2 à
Pointe-Noire par exemple.

Un autre courant intervient dans l'évolution a~s

caractéristiques hydrologiques des eaux côtières congolais2s :
c'est le sous-courant du Gabon-Congo. no~ pr~ccni~~ par
VACONGUE (1988). Ce sous-courant a comma origine le sous­
courant équatorial, ou sous-courant de LOHOHOSOV, s' d:: ..1111ant
au voisinage de l'équateur de l'ouest vers l'ast de l'Gc~a~

Atlantique en transportant une eau de sali~it~ ~lev6~ ;uur l~

r~gion voisine de 36%0. Il est trouvé entre 40 et 200 ~ttrLs

de profondeur dans la zone équatoriale du golfe dt Guin~~,

entre 1° N et 2° S. avec un noyau d~ vitGss~s ~aximal~s d~ 30
à 50 c::ds vers 70 - 80 mètres à GOE (HElIIN d al. 1986) ; il
se divisa en deux branches à hauteur du C~~ Lapez (0°40 S)
comme le suggère la répartition du maxi~u~ dE salinité
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Fig. 2 - Répartitions horizontales (a) de la température ~t

lb) de la salinité de surface observées en juillet 1976 par le
N.O. ANDRE NIZERY, dans le sud-est du golfe de Guinée, d'après
PITON et al. (1976).
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Fig. 3 - Répartitions horizontales (a) d~ la tc~pér3tur~ et
(b) de la salinité de surface observéez en mars 1978 par l~

N.O. ANDRE NIZERY (campagne ETERLOM 5).
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subsuperficielle (fig.
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congolais.
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talus continental
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Fig. 4 Répartition horizontale du maxiDum
subsuperficiel transporté de l'ouest vers l'est
Atlantique équatorial, d'après les résultats de
BIAFRA (8-23 janvier 1980) du N.O. ANDRE NIZERY.

3 - LES SAISONS MARINES A POINTE-NOIRE

de salin t2
de l'oc an
la ca:r.pagne

On ne peut pas parler d'océanographie dans le golfe de
Guinee sans parler de saison marine, notion introduite àans lç
langage des océanographes dès 1958 par BERRIT. Par analogia à
la notion de climat, il peut être (;n effet défini llli hydro'­
climat caractérisé par les deux principaux paramètres, la t~m­

pérature et la salinité de l'eau superficielle ; C'Gst. à
partir de l'évolution annuelle de ces 2 paramàtres que sont
défi~ies les saisons marines au voisinage d'un point de la
côte.
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La figure 5a montre l'évolution annuel12 ~oyenne d~ la
température et de la salinité de surface à l'extré~ité du
wharf de Pointe-Noire sur fond de 18 mètres à 1,5 kiloc~tr~ d~

la C6tE : on distingue 2 saisons principales, la grand~ saiscn
chaude (GSC) de début janvier à mi-mai, durant laquelle_la
température moyenne atteint 28° C (valeurs maximales obsêrv~es

voisines de 30° C) et la salinité moyenne descend jusqu'à
30,2 % 0 (valeurs minimales observées voisines de 20 % 0) et
la grande saison froide (GSF) de mi-mai à fin septembre durant
laquelle la température moyenne descend au-dessous de 20° C
(valeurs minimales de 17° C) et la salinité moyenne dtpasse
35%0 (valeurs maximales de 36 % 0). Ces deux saisons
correspondent à l'été et à l'hiver de l'hémisphère sud
cependant, on décèle en décembre une faible diminution de la
température de surface (moins de 1° C en moyenne mais pouvant
atteindre 3 à 4° C certaines années), associée à une
augmentation de la salinité, qui définissent une petite saison
froide (PSF). Il s'ensuit qu'une petite saison chaude (PSC)
occupe les mois d'octobre et novembre entre ces dçux saisons
froides.

Deux remarques ou rappels sur ce cycle i 4 saisons
s'imposent:

1. La différEnce de température entre l~s'deux ssiEons
principales (la GSC et la GSF) est dE SO C en ~oycnn~ ~t peut
parfois atteindre 12° C (PITON et al., 1.979), ,~cart 112C:_ ... <.;·,t
supérieur à celui qui est attendu à ces latitudes entre l!~ti

et l'hiver, soit 4 à 5° C ; ceci montre qu~ l'upwelling ~st

nettement plus actif en hiver austral qu'e~ ~ti, mais s~ns

relation avec le vent local toujours de sect~ur sud qui ~~t

faible surtout en hiver : sa vitesse moyenne dst à peine j~ 5
noeuds en juillet-aoüt et de 8 noeuds par exe~ple en octGbr~

où sa vitesse est maximale (PITON et al., 1979). PJur
expliquer l'importance de cet upwelling de juillet-août, il
faut faire appel à la théorie du "Remote Forcing" expliquée
par exemple par PlCAUT (1983) : l'augmentation de la vit(ss~

des alizés da sud-est sur la zone équatoriale de l'~cjan

Atlantique génère des ondes de KELVIN quise propagent d'OUest
vers l'est le long de l'équateur, puis le long d~s côtes nord
et est du golfe de Guinée, et provoquGut la re~ontéc d~ la
thercocline vets la surface. Mais sans doute plu~ ~.v

saiquement, on peut dire que sous l'effet d~ l'aug~efitaticl. d~

la ·vitesse du vent en début d'hiver austral sur la zen.:. ~(F:;'­

toriale de l'océan Atlantique, et plus particuliir~~~nt sur
les parties centrale et occidentale du bassin, li y ~

augmentation de la vitesse du courant sud-~quatorial 0t donc
des flux superficiels vers l'ouest il (n d~ccul~ U~

renouvellement plus rapide des eaux c6tièr~s de surfa:~ paf
recontd2 d'eau subsuperficielle.

Eff2ctiv",ment, il a ét;§ observé ",Il juin 1935 • 1 ~ a.c--\,.~ .. ~

crois se:.,en t important, de 0,6 à :2 noeuds, de la vitçss", C.r.: ~-:: é.,'-

rive d'une bouée dérivant;;; vers 3° <:: '-'nt r:.: 5° H < t 20° "id..,
(PITON et KARTAVTSEFF, 1986) . il est en ûl~tre comll: ::j Il '.::

,, lé-'
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Fig. 5 - Evolution moyenne annuelle devant Pointe-Hoir" (.J 0 -l9
S 11° 50 E) :

(a) de la température et de la salinité de surfa2~,

- (b) de la température sur toUt2 la couche d0 la ~urf~c~
au fond (l8 ~ètres),

- (c) de la salinité sur toute la c0ucha de la surface au
fond.

Origine des données
quotidiennes effectuées
mars 1969 à août 1982.

Nombre total de stations: 3250.
Valeurs moyennes par décade aux 4 niveaux

d'observation : 0, 5, 10 et 17 mètres d~ profondèul.
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niveau moyen de la mer à Pointe-Moire chute da ]0 à 40 C~ ;2rs
le mois de juin. Enfin, une telle situation favorise
l'écoulement plein ouest du courant du Congo. co~mE sn juillet
1976 (fig. 2b).

2. La petite saison froide d~ décembre peut ttre
considérée comme une anomalie hydroclimatique : le vent du s\ld
très faible après l'augmentation de la vitesse moy~nn~ en
octobre, et les systèmes climatiques liés aux déplac2ffi2Dts en
latitude du front intertropical ou, en longitude. de la
confluence interocéanique n'y sont pas favorables. La seule
explication de ce phénomène réside ~ncore dans l'existence
d'un "Remote Forcing" secondaire lié à une deuxiè::-,;,;
accélération du vent sur le bassin ouest de l'Atlantiqu2
équatorial environ quatre à cinq mois après le. "Rc;:lOt <:

Forcing" principal.

Les fluctuations saisonnières de la tempJrature sont bien
marquées au moins dans les 18 premiers mètres comme lè ~ontr0

la figure 5b. En fait, elles intéressent les 200 premiers
mètres de façon sensible (fig. 6). Autrement dit, on peut pen~

10

300L--------'

400

m <8

Fig. -6 - Evolution moyenne annuelle de la tempé~ature de la
surface jusqu'à 400 mètres de profondeur devant Pelnte-Noire.

. fl'chl'er de données historiques établiOrigine des donnees:
par MERLE-DELCROIX. Toutes données de température recueillies
au-del-à des sondes 50 mètres entre 4°30 S et 5°30S/1~cE et
120E, soit 4.058 valeurs en surface et 99 à 400 metr~s.

Valeurs moyennes mensuelles.
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ser que lors d'un upwelling très marqué dans le suâ-est du
golfe de Guinée, les caractéristiques hydrologiques (temp~ra­

ture et salinité) de l'eau de surface devant Pointe-Noire p~u­

vent être influencées, de proche en proche, par cellçs dè
l'eau habituellement trouvée à 200 mètres de profondeur sur
le talus continental de cette zone, à 50-60 kilomètres au
large.

Ce transfert d'eau subsuperficielle vers la surfac2 est
bien visible sur la figure 5c montrant l'évolution annuêllé de
la salinité à l'extrémité du wharf sur toute la couche
o - 18 mètres. On voit bien qu'il y a ramontée d~ la
halocline vers la surface, en mai-juin, avec disparition de la
couche homogène à température supérieure à 27° C et arrivée
près de la surface d'eau très salée; de salinité moyenne
pouvant dépasser 35,75 %0, caractéristique de l'eau
transportée par le sous-courant équatorial puis le sous­
courant du Gabon-Congo. Cette eau salée est ensuite remplacée
en octobre par une eau nettement dessalée (salinité inférieure
à 35 % 0) sur toute la couche. En décembre, nouvelle arrivée
d'eau salée, à salinité supérieure à 35,25 % 0 , puis la
grande saison chaude s'installe en janvier, et jusqu'en avril,
avec de l'eau dessalée sur toute la couche.

c'est lors de ces transferts d'eau subsuperficiëll& VifS
la surface que l'eau à maximum de salinité du sous-courant
perd peu à peu, et plus ou moins selon les années, son
identité. Ceci est montré par la figure 7, o~ l'on voit que
la salinité moyenne du maximum subsuperficièl décroit à( 35,92
%0 en juin jusqu'à 35,76 % 0 en septembre et ne rêCOXffiçnce à
augmenter, à se "reconstituer" plutôt, qu'à, partir du Lcis à"
janvier, tandis que son immersion diminue de 60-70 mètres en
début d'année jusqu'à 20-25 mètres en juin-juillet-ao~t pour
atteindre de nouveau 60 mètres en fin d'annéè. La
"surveillance" des' caractéristiques hydrologiques de cettE:
veine d'eau subsuperficielle est intéressante car elle p2r~et

de situer l'intensité de l'upwelling aussi bien au voisinag~

de l'équateur que devant le Congo. En effet, liée au sous­
courant équatorial, et située dans sa partie inférieure entra
100 et 200 mètres de profondeur, se trouve une eau homogèné en
température, voisine de 13°C dans l'ouest et de 15,SoC dans
l'est de l'ècé~n Atlantique, appelée "thermostad équatoriale"
(HISARD et al., 1976), qui est une eau relativement chaude au
niveau où elle se trouve mais froide dans son transfert vers
la surface.

L'évolution réelle de la température et de la salinit~

àans la couche 0-18 mètres devant Pointe-Noire ne se fait pas
aussi régulièrement que d'après l'image ~ournie par l~S

figures 5 et 6, établies à partir de données moyennes. La
figure 8 représente un exemple de cette évolution de septç~tr~

1930 à septembre 1981 inclus. On voit 1(;$ "incursivns"
relativement fréquentes en surface d'cau dessalé~ associ~~ à
une élévation de la température et, au VOlslnage du tond,
celles d'eau salée associées à des te~pératui2S plus taib12s.
Un tel dessin rend possible la délimitaticn des quatr0
saisons, tant sont brutaux les changemEnts des
caractéristiques hydrologiques, surtout au- dessous de 5
mètres. Par exemple, la GSF 1980 peut être estimâe se t~r~iner

le 20 septembre, au moment où la température moyenne dépasse
22G C et 00 l'eau à salinité supérieure à 35 %0, présente ~i.
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Fig. 7 - Evolution moyenne annu~lle de la salinitt du =aXl~~~

subsuperficial, de son immersion et dG sa tempér3ture d~vant

Pointe - Noire.

Origine des données données historiques et récentes du N.a
ANDRE NIZERY recueillies dans la zone délimitée comme suit ;
4°S-6°S/100E -12°E. Effectif total 600 mesures.

massa durant la GSF, disparait brusquement, ne réapparaissant
ênsuite que par intermittence. La PSC 1980 ensuite s'achève le
30 novembre lorsque apparait de nouveau an masse l'eau salée à
salinité supérieure à 35 %0 et froide à t2mp~rature

inférieure à 22° C de la PSF 1980. Cette masse d'eau disparait
la 31 décembre 1980 ; débute alors le GSC 1981 jusqu'au 10
avril, date d'apparition an masse d'eau à salinité supérieure
à 35 %0 et à température inférieure à 22 0 C qui à son tour
disparaît franchement le 19 août, date de début de la PSC d(
1981.

Ces changements brutaux de saisons ~arincs d~~ant ?~int~­

noire se font sans aucun signa météorologiquL 3nnonciat~ur. Lç
climat de la région est sou~ l'étroite dép0~dance de ces sai­
sons marines : en période d'upwelling intense (juillet-aoütl
le vent est souvent inexistant, le ciel est gris, il ne plçut
pas; en fin d'upwelling (septembre-octobre), l'atmosphère
s'anime, le vent se lève, il recommence i pleuvoir. Même
l'influence de la petite saison froide, qui en moyenn~ n'est
pas très marquée en température de surface, se fait sentir sur
le régime des pluies par une diminution très nette des préci­
pitations en décembre, sans autre explication connue.
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4 - LES COURANTS DEVANT POINTE-NOIRE

Jusqu'à présent, toutes les explications concernant
l'évolution des caracatéristiques hydrologiques des eaux cô­
tières congolaises se sont faites en dehors de toute analyse
de mesures des courants en continu Or 1 seules de tçlles
mesuras peuvent apporter des éléments nouveaux dans la
compréhension de l'océanographie devant le Congo tant yest
grande la variabilité. Pour justifier cette réflexion, il a
été repris en figure 9 la représentation des dérives de 3
bouées de surface à positionnement par satellite devant le
Congo et l'estuaire du fleuve Congo observées en décembre 1984
(PITON et KARTA~EFF, 1986) : on voit que si la dérive
générale de ces marqueurs lagrangiens est ouest-nord-ouest, il
est trouvé de nombreux tourbillons de différents diamàtr~s qui
laissent entrevoir une grande variabilité dans les directions
des courants qui seront mesurées en point fixe .

ATLANTIQU

1

IOCEAN

., ........ "

"

1 ,

\ Decembre 1984

Fig. 9 Trajets de 3 bouées dêri~antes ECOMAR ~

positionnement par satellite, marquant les 5 premi2rs ~~tres,

du 7 au 31 décembre 1984 (d'après PITON et KARTAVTSEFF, 1986).

Avant d'e présenter les résultats des }uesures de courant >:11

continu sur le plateau continantal congolais, il est fait une
description rapide de certains résultats obt~nus sur lê talus
pour mieux fixer certaines données du problàme.
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au 19 octobre 1976 à
ANDRE NIZERY du Centre

fonds de 600 ~ètres à la
S et 11016 E, à une

(point 1 de la figure 1),

Toutes les mesures de courant dont il est question ici out
ét faites à l'aide de courantomètres RCM 4 AANDERAA, dont la
pr cision est donnée égale à 1 cm/s. Diverses techniques .oct
ét utilisées, profileur, appareil suspendu à partir d'un sup­
port fixe ou flottant ou accroché à un mouillage tendu, toutes
techniques aboutissant à des erreurs par excàs plus ou ~oins

importantes compensant les erreurs par défiCIt dues aux salis­
sures se fixant sur les rotors.

4.1 - Mesures de courant effectu~Js au-d~là du plateau
continental Congolais

Du 18 octobre 1976 à 15 heures
16 heures, le navire océanographique
ORSTOM de Pointe-Noire a mouillé par
latitude de Pointe-Noire, par 4°48
soixantaine de kilomètres de la côte

Pendant ces 24 heures, il a été effectué 12 stations cou­
rantométriques à l'aide d'un courantomè tre AAllDERAA fixé à un
profileur de type Miami-Tareq descendant lentement à la
vitesse de 7 à 8 mètres par minute, indépendante de la houle,
le long d'un cable hydrologique préalablement i~~êrgb jU5qu'à
l'immersion 500 mètres; cet appareil était programxé pour
effectuer un cycle de mesures par minut0, Les prcfils
verticaux de la température, de la salinité et d2S composantes
du courant parallèles et perpendiculaires à la cote sont
représentés sur la figure 10.

Cette expérience s'est déroulée en pleine petite saison
chaude qui avait débuté cette année-là le 9 septembre. LL ~ant

a soufflé à une vitesse de 10 à.15 noeuds, ùu sud-sud-oU2St,
ce qui est normal en cette saison. Sur les figures 10a et lOb,
on distingue une couche superficielle peu épaisse, d'un0
dizaine de mètres d'épaisseur, très dessalée entre 27°/00 et
30°/00 et relativement chaude entre 22° C et 26° C. La vitesse
du courant de surface (0-8 mètres) est élêv~ê, entre 21 cm!s
(0,4 noeud) au minimum et 102 cmls (2 noeuds) au maximum, pour
une moyenne observée autour de 89 cmls (1,7 noeud), portant
essentiellement vers le nord-ouest et le nord-nord-ouest (fig.
11a). Le NIZERY était mouillé en plein courant du Congo (débit
moyen du fleuve Congo 50.0~ dl s en octobre 1976),
s'écoulant pratiquement parallèlement à la côte, com~~ pOUl

combler au plus vite, aidé par le vent, le c:rdlX dyn:Hiquc
prJsent le long de la côte congo-gabonaise durant la p&riod~

d'upwelling intense de juillet et aoüt 1976, d'après l~s

résultats de mesures de niveau moyen par œartgraphis au ~a(t

de Pointe-Noire (résultats non publiés).

Une seconde veine de courant stable en dir~ction est trou­
VEe en zubsurface entre 80 et 160 mètres de prcfondeur, d~ ~i­

tessa :l'.oyenne 18 cmls (0,35 noeud), entre les ~xtr~:nd 14 .:".,'s
et 27 cmls, portant vers le secteur allant de l'2zt-sud-cst au
sud-sud-ouêst (fig. llc) : cette "Jeinê de cour?i.nt ",st h \l::Jyau
à vitesses maximales du sous-courant du Gabon-Congo. En fait,
l'eau transportée par ce sous-courant, ou fort~~cnt influ(nc~(

par elle, occupe toute la couche située entre JO ~t 260 =~tr~s

de profondeur, les directions du courant étant plus variabl~s

de part et d'autre de la veine centrale.
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Fig. 10 - Profils verticaux, de la surface jusqu'à 500 xètres
de profondeur, (a) de la température, lb) de la salinit(~, (e) d<.:
la composante du courant parallèle à la côte et (d) de la
cOwposante du courant perpendiculaire à la côte. Profil 20YGn
et enveloppes.

Origine des données: N.C. ANDRE NIZERY, au mouillage par 600
mètres de fond les 18 et 19 octobre 1976 à 4°48S/11°16E, au
large de Pointe-Noire.

Ce courant agit doublement sur la structure hydrologiqu0
verticale de l'eau subsuperficielle :

1. homogénéisation en température, ici autour d~ 15,3° C,
d'une couche comprise entre 80 et 240 ci~tres de prJfond~ur dé­
licitée par 2 thermoclines (fig. IOa),

15



N 0-8 m

10
@

0 1---0 -
20-S0m

10
@

0
.DD

30

20

10

o

20

10

80-160 m-
<ID

- ,..-- - r--
-

r r--,

400-510 m
@

O~-+--+--+-I--+--+-~~--+-t--+--+--+--+...-...ol~
N NNE NE ENE E ESE SE SSE S SSW sw WSW W WNW HW NNW .Dn

Fig. 11 - Histogrammes des directions du courant ~Lsur~s à
différentes profondeurs au profileur AANDERAA à partir du H.O.
ANDRE NIZERY mouillé par 600 mètres de fond devant Pointê­
Noire à 4°48S/11°16E les 18 et 19 octobre 1976.

N = nombra de mesures DD = direction par classe dç 22,5°.

2. transport d'une eau à maximum de salinité ~ntr~ 50 ~t

200 mètres de prefondeur, les valeurs illa~i~al~s attçint~s ici
étant de 35,70 % vars 60-70 mètres (fig. lOb) juste à la Las~

de la pre~iére thermocline. à une températur~ voisin~ de 17°
C.

L'évolution annuelle .des caractéristiques (vitesse ~t

irr.rr.ersion) de cette veine du sous-courant à vitcss~s ~axisal~s
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est mal connue aussi bien dans la zone êquatoriale d~

l'Atlantique que le long de la côte congo-gabonaise cocm~ lç
souligne VACONGNE (1988). Mais on peut se demand~r aprâs
examen des différents résultats présentés ici et ceux
présentés par WAeONGNE (1988), s'il n'y a pas une certaine
constance dans l'immersion de ce noyau à vit~ss6S maxi~al~~

qui ne dépendrait que de la position des obs~rvations. Devant
le Congo, le choix des valeurs limites 80 et 160 ~ètr~~

pourrait être retenu. Seules les vitesses évolueraient e~

cours d'année à des périodes à trouver et à expliquer. Par
contre, l'évolution des caractéristiques hydrologiques du
noyau à salinité maximum est connue devant Pointe-Noire CO~~L

le montre la figure 7, ce noyau se trouvant toujours dans la
couche intermédiaire située entre le courant superficiel et la
veine à vitesses maximales du sous-courant, c'est-à-dire entre
20 et 70 mètres de profondeur, à la base de la prE~iàre

thermocline où la vitesse moyenne est faible (ici, lOcm/s). Il
ne sera donc pas choquant de trouver à un moment donn~ le
maximum de salinité subsuperficiel dans un courant portant au
nord-ouest par exemple, étant entendu que la dérive r2sultantë
de cette eau se fait vers le sud-est. Daux types de nouve~~nts

se superposent en fai t t ayant tous deux COir.tt(; origille 1"
rééquilibrage hydrodynamique intéressant toute la zone
équatoriale de l'océan Atlantique : un mouvement horizontal
aboutissant devant le Congo à un courant superficiel ver~ le
ncrd-ouQst et à un sous-courant vers l~ sud-est. ct un
xouvement vertical aboutissant à des upwellings plus ou 80ins
intenses. Devant la côte congolaiSE, cela aboutit à un
décalage en immersion entre la veine à vitesses ffiaxikales ct
la veine caractérisée par des valeurs maximales de salinitL.

Mettant à profit la discussion ci-dessus,
intéressant de faire les 2 re~arques suivantes :

.il -2st

1. D'après WAUTHY (1977), l'eau du ~axi~um dG salinité
subthermoclinal atteint le cap Sainte-Ha~i~ cn Angola, à
13°)0 S. Mais il peut cependant être fait l'hypothèse qUè la
veine' stable à vitesses maximal~s s'arrête vers 6° S, d'une
part parce que le caftyon traversier du Congo (fig. II pourrait
constituer une barrière à son écoulement ~2rs le sud-est
(KLINCK, 1988) et d'autre part parce qu'une circulatiün de
type estuaire s'établit dans ce cafiyon en direction d~

l'estuaire du fleuve pour alimenter le "coin salé" pénétrant
jusqu'à 30 kilomètres à l'intérieur des terréS et alimentant à
sont tour le courant du Congo. Ceci n'est qu'une hypothèse sur
le devenir du sous-courant du Gabon-Congo.

2. Au-dessous de cette veine à viteSSES maximal~s, les
directions prioritaires encore vers le sud-est de 160 l~ètrcs à
240 mètres de profondeur, sont ensuite bi~n plus variables,
autour des deux directions privilégiées, vers le sud-Est et
vers le nord-ouest, données par l'orientation d2 la côte,
co~~e le montre l'histogramme des directions trouvées dans la
couche 400-510 mètres de profondeur (fig. lld).

La présentation des résultats de mesur2~

après aura P9ur objectif de montrer çOili~~nt

superficiels et subsuperficiels participent aux
saisons marines.
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4.2 Mesures de courant effectuâ2s
continental devant Pointe-lIoire

sur

4.2.1. Mesures au point 2.

Après l'expérience décrite précédemment. il a été cff6ctu~

pendant 24 heures, du 20 octobre 1976 à 04 heures au 21
octobre 1976 à 05 heures, une série de ffiGSUreS d~ la surface
à 55 mètres de profondeur à partir du NIZERY ~Guil18 sur fonds
de 60 mètres par 4°46 5/11°35 E à 15 milles au largç de
Pointe-Noire. Durant ce mouillage, le vent a conti&ué à
souffler de secteur sud-sud-ouest à une vitesse moyenne d~ 10
noeuds variant entre 4 et 15 noeuds. La couche superficielle
peu épaisse {6-7 mètres} est encon~ bien définie (fig. Ua)
par une dessalure importante (salinité voisine de 33%0) et
une température moyenne élevée (24,8° cl. Au-dessous, la veine
à maximum de salinité n'est pas atteinte, la salinité maximale
observée étant da 35,55 % 0 â 58 mètres de profondeur: c'est

1­
1-1

o N NNE NE ENE E ESt. St. sst. 5 SSW sw WSW W wmi NW NNW

jNiveau 42 mètres {:t 6}

©50

Couche. O-Gmètres

100 1- ŒJ -
1- -
1- -

-
1- -

50 1- -
1- -
1- -- ~

Effectifs

35

Zm

Fig. 12.- Profils verticaux moyens de la température çt d~ la
salinité (a) et histogrammes des directions du courant sup~r­

fieiel (b) et de celui trouvé au voisinagc de 42 2~trcs de
profondeur (c).

Origine des données
60 mètres de fond les
Noire à 4°46S/ 11°35E.

N.O. ANDRE NUERY, au
20 et 21 octobr~ 1976

;r.ouillag-.: par
d<.:vant Poinl'';-
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la couche intermédiaire définie précédemment qui occup<: tOl~t
l'espace entre 10 mètres de profondeur et le fonds. La courant
de surface est bien défini, portant vers l'ouest-nord-ou~st ~t

le nord-ouest (fig.12b, direction moyenne: 304°) avec une
vitesse moyenne élevée de 82 cmis (1,6 noeud) variant ~ntre

27 cmls (0,5 noeud) au minimum et 108 cmls (2,1 noeuds) au
maximum. sans influence apparente de la ma{é~ (marnaçç ~t

1 mètre). Au-dessous, dans la couche int~rmédiaire, 1;5
directions sont très variables : l'histogram~e des directions
relevées pendant 24 heures au voisinage de 42 mètres de
profondeur montre (fig. 12c) effectivement deux directions à
peine privilégiées, l'est-nord-est et l'ouest-sud-ouest, ce
dernier secteur était cependant prédominant. Ceci indiqua
qu'en cette période (PSC), le courant superficiel avait un
effet d'entrainement prépondérant jusqu'à 60 mètres de
profondeur au moins. La vitesse moyenne au voisinage de 42
mètres est de 14,2 cmis (0,3 noeud) variant 2ntre 4 cmls (0,2
noeud) au minimum, vers le 290° et 69 cm/s (1,3 noeud) au
maximum vers le 170°.

4.2.2. Mesures effectuées au point 3 à l'extrémité du
wharf de Pointe-Noire (4°49 S - 11°50 E)

Depuis 1969. il était effectué quasi-quotidiennement un~

station hydrologique à partir de l'extrémité du wharf sar~ant

à l'e::lbarquement de la potasse, situé dans le sud imfû~diat du
port de Pointe-Noire, et qui atteignait les fonds de 18 =àtres
à 1,5 kilomètre du rivage (fig. 1). Des mesures panctuell~s d~

courant ont été effectuées dans ce site privilégié, mais il ne
sera question ici que des mesures en continu (pas d~ 20 ou
30 minutes) effectuées par des courantomètresAANDERAA de 1978
à 1982. Durant l'année 1978, il a été installé un mouillage
dans le voisinage immédiat· de l'extrémité de ce wharf
comprenant un courantomètre lesté placé à 15 matres de
profondeur sous une bouée de surface sensible aux vagues et à
la houle. Les directions du courant ont été gardées mais pas
las vitesses, trop fortement majorées par les ~ouvements haute
fréquence de la bouée qui sont retransmis à l'appareil par
l'intermédiaire du cable et entretiennent la rotation
permanente du rotor (GONELLA et LAMY, 1974). Par la suite, dè
1979 à 1982, les mesures du courant sur ce site o~t été
effectuées à partir du wharf, les couranto~ètres l~stàs

pendant à 2 mètres et 15 mètres de profondeur à l'extré~ité

d'un rail débordant les piliers de soutènement du wharf d'une
dizaine de mètres. Les périodes de mesure retenues sent
rassemblées dans le tableau 1. On voit que toutes les saisons
ont été échantillonnées d'une façon sensib122ent équilibrée
sur 3 années environ.' Outre la vitesse et la direction du
courant, ces appareils AANDERAA mesurent l'im~ersioG da
l'appareil, la température et la conductivité (salinit2) de
l'eau. Celle-ci n'est validable que durant è2 courtes p2ricd~s

du fait de salissures (" foulinq") qui S" accrochC:llt rapid,,::l<::nt
sur le capteur. De même, des portions de séquences d~ ~esures

de vitesse peuvent être supprimées des trait(~ents du fait
aussi de salissures trop importantes sur le rotor. E~ C~ çui
concerne la mesure des vitesses du courant à partir d'un
support fixe, il est convenu de considérer que la vitess2 ~st

aussi erronée par excès du fait de la présence des vitesses
orbitales des vagues et de la houle au niveau du r~tar

(GONELLA et LAMY~ 1974), mais moins qU€ dans le cas prlcéd~nt

ce qui compense un peu les frottements dus au "fouling". On
peut donc estiœer la précision da l'appareil à 1 ou 2 c~/s.
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Tableau 1 - Séquences de mesures de courant validées. à
2 mètres et 15 mètres de profondeur. effectuées à partir dé
l'extrémité du wharf de Pointe-Noira à l'aide de
courantomètres AANDERAA (pas de 20 ou 3D minutes).

- - : délimitation des saisons marines.
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Tableau 2 - Séquences de mesures de courant valid~~s. l

10 mètres et 35 mètres de profondeur, eff~ctutes sur l~ Sit2
EMERAUDE à l'aide de courantomètres AANDERAA (pas de 20 ou JO
minutes) .

délimitation des saisons rearines
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A) Résultats des mesures eff~ctuées au niv~a~\ - 2 :~~t~.~~

Le marnage maximum étant de 1,7 ~6trc, l'appareil d~ sur­
face a été immergé à la profondeur mOY2uné de 2 mètres. D~

1979 à 1982, le nombre total retenu de déterminations d2 la
direction est de 53.131 et celui des m2surcs de vitesse
46.607.

Les graphiques de la figure 13 montrent comment c~ cou­
rantomètre rend compte de l'évolution des mouve~ents d~ l'eau
et de ses caractéristiques hydrologiques sur une séquenc~ al­
lant du 22 juin au 27 juillet 1981, donc durant la grande s~i­

son froide. La température continue l décroitre en moyenn~

jusqu'à des valeurs minimales de 18° C, mais reste très va­
riable jusqu'à atteindre encore 23° C le 10 juillet par
exemple. Au cycle diurne, dont l'amplitude maximum est de
l'ordre de 0,6 0 C comme trouvé à Kpémé (Togo) par PITON
(1987), s'ajoutent des variations nettement plus importantes
de 1 à 3 degrés sur 1 à 2 jours liées à des d2ssalur~s (fig.
13b). Fréquemment, ces dessalures sont elles-mêmes associé~s 3
une nette augmentation de la vitesse du courant, de 20 c:~/$ en
moyenne jusqu'à 50 cmls, sans modifitation sensible dE la
direction, prépondérante vers l'ouest-nord-ouest (fig. 13c et
13d). Tout ce scénario peut être expliqué par le "balanc"n1ént"
de la "plume" du Congo qui vient "lécher" plus ou moins
fortement la côte congolaise, comme expliqué précéden~ent au
chapitre II. Quant aux changements ~mportants de dir2ction
vers le sud et le sud-est, ils se font par intermittencG
pendant 2 à 4 jours, sans modification importante sur les
caractéristiques hydrologiques, avec des vitesses sensiblement
plus faibles cependant, de l'ordre de 10 cmls ces
changements peuvent avoir comme origine soit un rééquilibrage
hydrodynamique devant la côte congolaise, ou être liées à dJS
mouvements tourbillonnaires du style de ceux décrits par les
bouées dérivant es (fig. 9). A noter que le courant de surface
a nettement tendance à s'éloigner de la côte vers l'ou~st­

nord-ouest, ce qui est conforme à ce qui est attendu dans unÇ
zone à upwelling, avec vent de reflux de direction voisin~ dê
celle de la côte ; ceci différe de ce qui a été observé de
façon similaire au wha~f de Kpémé o~ le courant a tendance à
"se rapprocher" de la côte même en période d'up\'Tèlling (PITON,
1987) 1 vraisemblablement sous l'action du vent atteignant la
côte sous un angle moins favorable au reflux.

Cette tendance du courant de surface près de la côte
congolaise à s'éloigner vers le large se retrouve sur
l'histogramme général et surtout sur la rose des directions,
toutes saisons confondu~s, représentées sur la figure 14. On
voit que dans 71 \ des cas, le courant de surface porte Vérs
les secteurs ouest, ouest-nord-ouest et nord-ouest (du 260 0

au 326°) tandis que le deuxième mode vers les secteurs sud­
est, sud-sud-est et sud (du 125 0 au 191°) n'Qst t~ouvé que
dans 8 % des cas. Cette répartition des directions est trouvé~

quelle que soit la saison, comme le montre la figure 15, sans
différences significatives entre elles. La vitesse moYcnn~ est
de 23,8 cmls (un peu moins du demi noeud) / nLtt~mEnt pLUS
élevée qu'au wharf de Kpémé par exemple (14,6 cm!s), du fait
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Fig. 13 - Exemple d'évolution (a)
la salinité de surface ainsi que
courant de surface (c) ~esuréês

AANDERAA du 22 juin au 27 juillet
de Pointe-Noire. (d) hodographc
dè surface durant la ~ême période
~oyenne de la côte.

d ;.; 1" t c;;!' p <:: rat li 1;_ ê t ( b ) ::1.-
d~ cçll<..; de l.~ ~.:it...;ssl..'; èll

à l'~id2 d'un ~~ur3nto~ârrc

1981 à It2xtrt=it~ dt~ Wharf
i fi r é \.IT <i du \C" l' t i,,; ln- ç C II { ct Il (

com~aré à la directiG:.

de la proximité du fleuve Congo et du v~nt du SGd plus
favorable que devant le Togo les vitesses 2!xi2alss
dépassënt 75 c~/s (1,5 noeud) dans 0,03 % des cas seulçm~nt

(fig. 16), plus faibles que celles trouvées plus au 11rgç,
le l1hart étant situé sur la bordure droit" du courant du
Congo. Cette vitasse moyenne de 24 cm/s est trouv6c ~u~112 que
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Fig. 14 - Histogramme des directions du ~ou[ant de surface =~­

surées au wharf de Pointe-Noire de 1979 à 1932 ~t r05~ des
courants (16 classes de direction) .
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Fig. 15 - Histogrammes des directions et des vit~ss~s du cou­
rant de surface (en fréquence) par saison ~arin~, m~sur~~s d~

1979 à 1982 au wharf de Pointe-Noire.

::cit ~a saison, excepte cepêndant cm pdit'.: S3.i5;:;n:L;lu;.~·,c

(octobr~-novEmbre) oà elles sont sensibl~~~Lr ;lu~ ~l~.~,~ (JO
c:,/s, fig. 15), vraise:r.blabler:"cnt à caus" êÎ(. l'.:lrl ~. ~,_

lnasse de l'eau dessalée du courant du C011;:) !):.llISS~~ ~;:;;: :,li

vent plus fort vers cette zone c6tièr~, siégç d'~n crLUX dyna­
wique en grande saison froide.
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Fig. 16 - Histogramme das vitesses du courant de surf~~~ ~~~u­

r~~s au wharf dG Pointe-Noire de 1979 à 1983.

B) Résultats des mesures effectuées au ni~~au - 15 _~trc~

A 15 mètres de profondeur, les enr€gistr2~~nts obt~nus

durant la même séquence qua celle décrite pr~c~dQ~~ent 0n sur­
face montrent aussi (fig. 17) une baissl r~g~lièrQ ~~ la
te~pérature jusqu'aux valeurs minimales d~ 17,5° C, av~c

cependant quelques brèves augmentations da l à 2 dQyr~s ~ui

sont aussi associées fréquemment, sur l'2ns~lliblQ d0S

enregistrements, 'à des diminutions significatives de éalinitê
comme en surface et à des augmentati~ns de la V~tls5l du

"
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courant portant dans ces cas plus souvent vars le sud qu~ ?~r3

le nord. Une discussion sur ce type d'observation ser! fait~

plus loin.

La vitesse moyenne est tombée autour de 10 cmls ; l~ :a­
ractéristique importante observable sur la figure 17à est la
très grande variabilité de la direction : l~s deuK àirçctions
nord-ouest et sud-est sont dominantes, av~c. dans le cas pré­
sent, un déplacement résultant faible d'une trentaine d2
kilo~ètres au 27 juillet et qui au 31 juillet est inferiçur à
10 kilomètres vers le sud-est, en un peu plus d'un ~ois.

Toutes les directions'sont représentées, les 2 modes do~inants

vers le nord-ouest et le sud-est s'équilibrant quasiment. La
masse d'eau salée occupe tout l'espace situ~ sous les 5 pr~­

=iars mètres et il n'est pas possible dans le cas prés~nt de
dire s'il y a un courant résultant d'afflux vers la c6t~ pour
co~pênser le courant de reflux vers le largç en surfacç. Cet
équilibre entre les 2 principales directions, vers le nord­
ouest et vers le sud-est, est trouvé nettement sur
l'histogramme des directions, (total des determinations
81.867) et sur la rose des directions à cette i~~èrsion

(fig. 18). Si l'on considère comme courants d'afflux ceux qui
portent vers les secteurs allant du nord-nord-ouest à sud-est
en "passant" par le nord (du 327 0 au 146°) et comme courants
de reflux ceux qui portent vers le secteur allant du sud-sud­
est au nord-ouest (du 147 0 au 326°) 1 on constate qu'en moyenne
le courant a été d'afflux dans 48,1 % et de reflux dans 51,9 %
des cas ; cette proportion reste pratiquement la même quelle
que soit la saison. Ceci tend à prouver que l'arrivée d'eau
dessalée en surface de même que celle que l'eau salée en
subsurface se fait sans "bciulever'sement" dans l'écoulement de
l'eau des différentes couches. On peut comprendre la rapidité
avec laquelle les fortes dessalures peuvent toucher le wharf
œais l'établissement plutôt brutal des saisons froides a~sc

arrivée d'eau salée en subsurface est plus difficilc~cnt

compréhensible.

La vitesse moyenne calculée à partir de 35.590 mesuras est
de 11,4 cmls (0,2 noeud) nettement plus faible qu'en surfacç.
Les vitesses maximales de 51 cmls (1 noeud) ne sont trouvées
que dans 0,003 \ d~s cas (fig. 19).
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Fig. 17 - Exemple d'évolution {al de la tG~p6rature ~t (bl de
la salinité à 15 mètres de profondeur. ainsi qu~ d~ celle d~

la vitesse du courant à 15 mètres (cl l~surées à l'aid~ d'UL
courantomètrG AANDERAA du 22 juin au 27 juill~t 1931 à
l'extrémlté du Hharf de Pointe-Noire. {dl ; hodognFr.c. ir,UJ;.~
du vecteur courant à 15 mètras de profondLur durant la ~.~~c.

période.
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4.2.3. Mesures effectuées au point .4 sur le site EMERAUDE
(05°06 S - 11°51 E)

De 1977 à 1981, un mouillage tendu. avec bouées du surtac~

de repérage, sur lequel étaient fixés doux couranto~~tr~5

AANDERAA a été maintenu sur le site EMERAUDE par f0nds de
58 mÈtres dans le sud de Pointe-Noire, à 10 milles àe la côt~,

par l'équipe d'océanographes du centre ORSTOM de Pointe-No{re
et les marins du N.O. ANDRE NIZERY. Le décompte des s6quencçs
de mesures retenues est présenté dans le tableau 2. L'un dçs
courantomètres était fixé à une immersion moyennç de 10
mètres, l'autre à 35 mètres: le pas des mesures a été de 20
ou 30 minutes. Il a été retenu 76.551 et 76.755 déterminations
de direction de courant et 45.120 et 53.210 détërminations d0
vitesse, à 10 mètres et à 35 mètres respectivement. cou~rant

pratiquement trois années entières.

Les figures 20 et 21 montrent sur une s~quunca allant du
2 décembre 1980 au 31 janvier 1981 comment ces deux cour an­
tomètres rendent compte des mouvements de l'eau 0t de
l'évolution des caractéristiques hydrologiqu0s. Cette
séquence débute en pleine petite saison froide 1980 qui se
termine au tout début de janvier 1981, date à partir de
laquellG commence la grande saison chaude 1981 d'apr~s

l'évolution des caractéristiques hydrologiques sur toute la
couche 0-18 mètres au wharf (fig. 8). Elle couvre donc un
changement de saison. On voit effectivement qua la petite
saison froide 1980 est bien marquée avec des températures
minimales faibles, 20° C et 17° C à 1ü'mètres et 35 mètr2s de
profondeur respectivement. L'examen détaillé de l'évolution de
la température' à ces 2 immersions montre qu'à chaque
augmentation brusque de température. de 2° C à GO C,
correspond une augmentation simultanée da la vitesse du
courant portant dans ce cas nettement vers le secteur sud
(fig. 20 et fig. 21). Alors qu'à 10 mètres, la principale aug­
mentation de la vitesse, de moins de 10 cm!s à plus de 60
cm/s, marque le changement de saison les 1-2 janvier 1981 p3r
une importante augmentation de la température de 21° C à 27°
C, le "changement de saison" à 35 mètres SG fait plt:tôt par
paliers successifs dont le principal, et le derni~r, se
produit le 21 janvier 1981. L'examen des divers
enregistrements obtenus montrent bien l'association fréquentG
de l'augmentation brusque de la température avec une
augmentation de la vitesse du courant vers le sud-sud-est. la
vitesse se stabilisant ensuite. Autrement dit, dans le cas
présent, l'enfoncement de la thermocline çotre la petit2
saison froide et la grande saison chaude s~ fait Çn un ou
plusieurs à-coups ou paliers, selon la profond0ur.
s'accompagnant d'une accélération du courant qui port~ daus cc
cas vers le secteur sud-est. On retrouva les Qê~es à-coups ou
paliers avec les mêmes caractéristiques quafid l~ chang~I~nt s~

fait d'une saison chaude vers une saison froid0. ~ai5 ~~2~

durant une saison bien établie. chaude ou f,oid0. i~ ~st

f rtqu;';rrllT;çn t trouvé 1 ver s 31) mè t 1'2 S di.; i)l.'(' f ,:;rd" UT ,.1;..:;
"bouffééS" à'eau plus chaudes, de l'ordre dG l degré, ct::,}:-_.""
pagné d'un;;: augmentation sensible de la vit"ss<.. du C:)UL:lll:

portant v""rs le sud-est. La même associatiol. ""au c:-.:;'\.i5•.::
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Fig. 20 - Exemple d'évolutions (a) de hi~t,-S::i,- i..t (;.) é1..- Li
température mesurées à l'aide d'un couranto~àtr~ AAPDERAA du
2 décembre 1980 au 31 janvier 1981 ~~rs 10 ~àtrLs d~

profondeur sur le site EHERAUDE - (e) : hodograph", intJ:grÉ:. du
vecteur courant durant la même périod~.

EMERAUDE - 35 mètres
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Fig. 21 - Exempli;: d'évolution (a) de la vi teSS;:; d (b) ',ç 1.2.

te~pérature mesurées à l'aide d'un courantç~ètr~ AAHDERAA du
2 décembre 1980 au 31 janvier 1981 v~~s 35 ~âtr,-E ~~

profor.deur sur le site E~IERAUDE - (c) : hodogr:lphe int"::;J r.i du
.çctcur courant durant la mê~e période.
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augmentation de la
courant portant au
y a intrusion d'une
du sous-courant ou
plus froide.

vitesse" est parfois trouvE;.; a';Çc ur;
nord-ouest. En fait, da115 tbus les cas, il
eau "étrangère" relativur;ënt chaude, iS~lle

du courant du Congo, dans un" eau "local ... "

En conclusion, il faudrait un enseôblë ~upplécentair2 de
mesures de température, salinité et coura~t à plusi~crs

niveaux dans la zona intermédiaire entre le courant de surface
et le ~ous-courant et une analyse plus poussé~ des résultats
pour comprendre exactement ~es processus cc~~andant

l'évolution des caractéristiques hydrologiques sur le p1~t~all

continental congolais. Vraisemblablement, il y a dans cette
couche intermédiaire, superposition de 2 ou plusieurs
phénomènes: basculement de la thermocline lors des "Rd:lOL
Forcing", flux de retour vers le sud par rééquilibrage
hydrodyna~ique, flux plus ou moins épais d'cau d2ssa128 dé
courant du Congo vers le nord-ouest ... Il n'y a pas de schésa
si:np1e, ou simpliste, du style "courant d'ai flux vers la côte
d'eau salée du sous-courant en grande saison froide", ou "flux
d'eau dessalée sur une grande épaisseur vers la nord-ouêst
originaire du courant du Congo" en granàe saison chaudc, ni
encore moins flux d'eau salée froide originaire du courant de
Banguéla en saison froide et flux d'eau dessalée originairç de
la baie de Biafra en saison chaude comme admis pendant
longtemps ct refusé par WAUTHY (1977) après analyse des
données antérieures à 1976.

Les conditions moyennes

Les directions du courant vers 10 mètres d~ profo~d~ur s~r

le site EHERAUDE couvrent toute la rose (fig. ~2) 1 J.V<:C \~"'ll';.;l;­

dant deux directions privilégiées par 1 'Ori<èlli:::ttion ;:~OYd,nc; d...
la côte, le nord-ouest et le sud-sud-est/sud-:..;st, ai,'<.:C' CUPU1­

dant, à cettei:::rnersion, priorit~ lH.tte ;;ërs le nor"à-,)u,,:;t"
CO~8e en surface au wharf. La vitesse moyenne y 2St de 22 c~!s

(0,4 noeud), les vitesses maximales observ~us ~tJn[ de 30 c~!s

(1,5 noeud) vers le nord-nord-ouest et de 66 c~!s (1,3 noc;udl
vers l~ sud-sud-est.

A 35 mètres de profondeur, le courant port~ pr~f~l:";c­

tielle~ent vers la sud-sud-est (fig. 23) avec. un~ ~it~ss~

moyenne de 12 cm/s (0,2 noeud), le~ vit(;SS;~S :.~.:tXi:;'lL~ .:1­
50 c~/s Il noeud) vers le sud-sud-est n'étant attcint~s qUi,;

dans 0,03 % des cas (fig. 24).

Dans les 2 cas, il n'a
tendances préférêntielles
:r:arines.

5 - CONCLUSION

pas été possib:ç d~ d~g~g~( d~s

en direction SL:OL lus salso~s

Les vents faibles de secteur sud l~ IG~; cl ... 13 ~0t~ ~~~

est du golfe da Guinée au sens large, entr~ l'~qu~l~~r ~t l~O

S, ne devraient générer qu'un courant dL d~ri!2 de falbl~

vitesse vers la nord-ouest et l'ouest, la courant 5U~­

équatorial. L'intrusion à 6° S de l'excédent j'Lau d~ssal~L d~

courant du Congo vient perturber 1 parfols f;:;rtc:t:ënt, lL:::
'v·it es 52S de surf ace, en par t iculier dc:an t Poin t<; -no ir i:.:. :: ÜS

32



Effectifs
j lro

N
- l- 20% .-- ~

320
\

\.
\. l-IO-

.~
~

w ~ E

~- 1-

\.

r--
\.

S 140_

- 1-

...-

- ..- ~

...--
1--

- - l-

r-

- ,..--- ~

..-- 1--

.--- - l-

I--

- 1-

- 1-

o 0
N NNE NE ENE E ESE SE SSE S ssw sw wsw W WNW NW NHW

4000 4000

6000 6000

2000 2000

8000 8000

10000 10000
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œêtres dG profondeur sur le site EMERAUDE de 1977 à 1981 et
rose des courants (16 classes de direction).
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il semble que d'autres perturbatioris .dl relHicn probable r.;<.,:
le sous-courant du Gabon-Congo touch~nt aussi la couch~

subsuperficielle couvrant le plateau contiuent~l congelais
entre 10 et 70 mètres de profonàGur. DëS ;:.C:;U1."<:.5

supplé=entaires de courant en continu à difftrcnt~s

profondeurs de la surface jusqu'au noyau de vitesses ~aximales

du sous-courant vers 140 mètres de profondeur, seraient d'un
grand intérêt pour mieux décrire les mécanismes qui com~and0nt

l'évolution des saisons marines dans cette région.
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